
J-C à Pierre 4 novembre 2024 

A mon tour de t'envoyer un texte, atypique ou non conventionnel, qui rompt avec la doxa officielle 
des marxistes auto-proclamés, en partie avec leur terminologie dont je n'ai rien à foutre, disons très 
personnel pour faire simple. Il vaut ce qu'il vaut, peut-être de la merde, je l'ai envoyé à un blog pour 
publication qui l'a refusé, bon, c'était des staliniens purs et durs, normal, ils ne m'ont même pas 
répondu. Je l'ai envoyé à une vieille lectrice de mon bloc, 80 printemps, pas de réponse, je l'ai mis en 
ligne dans mon blog, même punition, bref, me voilà bien avancé. 

Je te dirais, que c'est à peu près dans tous les cas de figure, les relations que j'ai avec toutes les 
personnes que je connais en France, y compris ma propre famille ou mes anciens amis. Bonjour les 
rapports de merde, le mépris ou l'indifférence ! Bon, je n'ai pas foutu les pieds dans ce pays depuis 
2002, et je n'ai jamais revu ces personnes, loin des yeux, loin du cœur, ça fait toujours plaisir ! Quelle 
époque ! 

En comparaison, je me sens bien avec mes amis Indiens, j'entends les Indiens en général. On a une 
vie très dur évidemment, le pays est bien plus pourri que la France par bien des aspects, corrompu 
jusqu'à l'os, mais l'anarchie qui y règne, nous laisse plus de liberté paradoxalement, sauf si tu es 
miséreux, évidemment, et il y a beaucoup de misère ou de grande pauvreté ici. La précarité absolue 
vaut pour tout le monde, même si on n'est pas tous lotis à la même enseigne, quelque part c'est 
angoissant, car l'argent ne fait pas forcément le bonheur. Si tu sors cela à un membre des classes 
moyennes qui a bagnole et chauffeur, il acquiescera spontanément, c'est pour dire que mon bonheur 
de vivre en Inde est relatif, je précise qu'avec mes 400 et quelques euros de retraite, je n'ai ni 
bagnole ni chauffeur. 

Dis-moi sincèrement ce que tu penses de ma bafouille, après l'avoir lu attentivement si possible, je 
sais qu'on n'est pas tout à fait sur la même ligne politique, je corrigerai tes excès s'il y en avait, tu 
vois, je déconne, je suis de bonne humeur, c'est mon état d'esprit habituel, bien qu'on n'a pas 
vraiment envie de se marrer en pensant à nos amis palestiniens, n'est-ce pas ? 

Je te souhaite bonne continuation et la santé (chlorure de magnésium et vitamine D). 

 

Pierre à Jean-Claude  5 novembre 2024   

Tu as un sacré caractère.  

Je ne pouvais pas te répondre, étant en train d'écrire mon texte, c'est pour moi un vrai travail et je 
n'ai pas ta facilité d'écriture, manifestement.  

D'autre part, tu n'es pas ma seule correspondance ni activité. 

Daigne attendre un peu!  

 

Pierre à Jean-Claude  6 novembre 2024   

J'ai lu tes deux textes (le Socialisme et ta réaction à mon envoi). 



J'approche les 80 ans. Le respect dans l'échange est une condition de l'échange. Tu me parles comme 
ceux qui tu vomis à raison, j'en ai perdu heureusement l'habitude. Ta colère est non seulement 
intacte, mais elle est répandue outre mesure, avec les années et la solitude politique.  

Ton texte sur le socialisme me paraît profondément général et désincarné. Qui peut être ce "nous" 
dans "nous soutenons"? Je ne voir rien venir.  

Pour ta critique virulente sur ton -notre- passé et mon présent, quelques mots auraient suffi du 
genre : ça ne m'intéresse pas.  

Il nous reste en commun l'énergie pour un avenir révolutionnaire. C'est tout.  

Je ne te dirai plus rien. 

 

  


